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C O K P s L É G I s L A T I F, 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


Ca&e- 


OPINION 


D E 


P.  C.  LAUSSAT  ( des' Baffes-Pyrénées  ) J 


Sur  la  réfolutioîi  du  7 frimaire  an  q ^ relative 
a L élection  des  juges  du  département  des  Bou- 
ches-du- Rhône  ^ faite  au  mois  de  vendémiaire 


an  4. 


. Séance  du  3 pluviôfe  an  7. 


Représentans  du  peuple,. 


Dans  des  temps  reculés  , où  la  fcience  du  droit  poli- 
tique n’avoit  pas  encore  proclamé  clairement  le  dogme 
de  la  divifion  des  pouvoirs  , le  plus  grand  des  orateurs 
difoic  un  jour  aux  Athéniens  ; Nous  avons  vu  des 
» citoyens  devenir  puiffans  au  milieu  de  vous  \ mais  où 
exer^oient-ils  leur  empire  ? à la  tribune  & fur  la  place 
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,9  publique.  Aucun  jufqua  ce  moment  n avoir  envahi  les 
a tiibamux  : ne  foufrrez  pas  quEubulus  donne,  le  premier, 

99  ce  fatal  exemple.  » 

Ne  fûuffrons, pas , vous  dirai- je  à mon  tour,  reprelen- 
tans  du  peuple,  qu’il  s’introduife  aujourd’hui  , dans  notre 
République  à peine  naidante,  un  fi  funefte  préjugé.  ^ 

Tel  feroit  pourtant  reffet  de  la  réfolution  du  7 frimaire  j 
qui  annulle  leleéfion  des  juges  du  département  des  Bou- 
ches-du-Rhbne , du  mois  de  vendémiaire  de  l’an  4* 

Votre  commidion  s ed  attachée  à vous  montrer  l’erreur 
des  faits  fur  lefquels  la  réfolution  a été  fondée  j je  me 
propofe  de  l’examiner  plus  particulièrement  dans  fes  rap- 
ports avec  la  liberté  publique.  ^ ; 

^ Si  le  pouvoir  exécutif  s’immifee  dans  le,,  pouvoir  iudi- 
ciaire , iiy  a bientôt  tyrannie  j fi  c’eft de  pouvoir, ^gidaiif  , 
il  y a bientôt  anarchie.  ^ >0  : 

Ces  vérités  font  devenues  tellement  triylale8j,  q^  if  m 
fit  aujourd’hui  de  les  énoncer  : elles  forment  les  prçjiMers 
axiomes  de  fçipnce  politique.  . ^ . r -t  j. 

Il  s’offre  deux  manières  de  s’approprier  le,  pou^Obr  W»- 
ciaire  :>  l’une  deTexercer  pkr  foi-même  | Ta ua  celle 

vers  iaqufclle  la  réfolution  foumiîe  à nos  débats  nous  aqhêmi- 
neroic,  eonfifte  à le  faire  wreer  par  .4e;  fes 

Les  dangers,  efe  ont  été 'feinis  , jufeuef  pn  je^rtain 
point , dans  les  Etats  monarchiques  mêmes^,;i  le  T Wee^  X 

nomme  les  juges  & ne  peut  fes  y deflituer^,  . . 

Ce  qu’il  ne  peut  pas  faire , rious  ,,; qui  ne  fes  nôpitiipns 
pas  , nous  le  ferions  » fous  i’empire  ffun^ 
mocratique,  fans  refpéa 

avec,  pour  ainfi  dire  , audî  peu  , de  façons  que  Û nous 
remplifiîons  la  plus  fimple  & fe  plus  commune  de  nos 
fondions.  Il  n’y  51  ppurianc  pas  de  moyeiv  plus  certam. 
de  ruiper  un  gouverne  ment,  que  d’y  tevdfe  des  former, 
ordinaires  des  ades  extraordinaires  d’autorité.  ^ ^ i . 

il  eft  vrai  que  nous  mafquerions  du  moins  celui-ci  d'appa- 
rences fpécieufes  ; Us  juges  des  Bouches  du^Rhône  élus  en 
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tan  4 9 nous  dit-on  , les  proteclcurs  & les  complu  es 

royaux  des  affajfins  & des  egorgeurs  contre-révoludonnaxres^ 
11  ne  s* agit  pas  d*àiUeurs  de  les  dejlituer  ; car  ils  ne  font 
pas  juges , puifquc  leur  adt  d'élection  eft  radicalement  nul  ; 
ce  qu  il  fiiffit  au  Corps  légijlatif  de  déclarer. 

Je  voue  â Thorreur  deux-mêmes  5^  à celle  de  mes  fem- 
blables , je  voue  aux  fupplices  les  alTaffins  & les  égoigeurs 
de  toutes  les  efpèces,  & leurs  complices,  &c  leurs  protedeurs; 
fl  y à leurs  autres  forfaits,  iis  joignent  celui  d’être  des  fau- 
teurs de  royauté,  raifon  de  plus  de  les  pourfuivre  fans 
miféricorde  ; même  raifon  , s’ils  font  des  fauteurs  d’anar- 
chie. En  effet , dans  Tun  & laiitre  cas  , ils  font  moins 
encore  les  perturbateurs  de  la  fociété  , que  les  ennemis 
de  la  République  y & il  faut  que  notre  République  fôu- 
mette  ou  écrale  tous  fes  ennemis , comme  il  faut  quelle 
élève  ou  foutienne  tous  fes  vrais  amis. 

Mais  il  h’efl:  pas  moins  important  que  notre  République 
fubfide  ferme  fur  fes  fondemcns  ^ ôc  fes  fondemens  font 
notre  cohftîcutïon.  Nul  patriote  pur  ne  fépare  aujourd’hui 
dans  fon  cœur  cès  deux  chofes  , Ja  coiiftitucipn  & la  Ré- 
publique.i or 

Pour  qui  vois  le  bonheur  de  rime  arraché  au  fa! ut 
de  i’autré  , jé  déclaré  que  j’iiimerois  mieux  laïfTer  quelques 
affafîins  échapper  à‘ l’ombre  de  la  conftitution  , que  de  la 
renverfer  elle-même  pour  punir  quelques  afTafnns.  • 

Je  ifai  aucun  rapport  ni  dired  , ni  indired  avec  le 
département  des  Bouches-du-Rhône  j je  n’y  connois  pas 
plus  les  événemens  que  les  perfonnes. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  intérêts  du  peuple  français  , 
objet  privilégié  de  nos  devoirs , de  nos  foins  & de  nos  pen- 
Eées^:  jeles  étudie  comme  vous  tous,  repréfentans  du  peuple, 
& il  m’eft  démontré  qu'ils  réprouvent  en  cette  occafton  la 
mefure  qui  vous  eft  propofée. 

Des  juges  font-ils  du  glaive  de  la  juftice  , confié  par  le 
peuple  à leurs  mains  ^ un  inftrumenr  d’oppreftion  & de  parti; 
que  de«  lois  générales  ôc  févères  puniflent  leur  forfaiture* 
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Je  mettrai  d’autant  plus  d’ardeur  à accueillir  de  pareilles 
lois,  qu  elles  feront  deftinées  à venger  ôc  protéger  des  répu- 
blicains. Si , en  notre  qualité  de  légiflateurs , nous  exiftons 
ici  pour  tous,  il  eft  également  vrai  de  dire  que  nous  y 
exiftons  principalement  par  eux. 

’ Mais  à la  place  de  cette  marche  régulière  ôc  la  feule 
légiflative , quelles  ne  feroient  pas  les  horribles  conféquences 
de  celle  où  l’on  nous  engage  ? 

Vous  cafteriez  des  éledions  çonfommées  ôc  exécutées 
depuis  plus  de  trois  ans  î vous  les  cafteriez  comme  vicieufes  1 
vous  les  cafteriez  en  mafte  l 

Par  la  vous  établiriez  en  pratique  ôc  en  principe  que  vous 
pouvez  revenir  i^ur  les  éledions  â toutes  les  époques  ôc  tant  que 
leur  eftk  a de  durée.  Combien  cette  interprétation  de  larticie 
43  de  la  conftitution  feroit  étrange  Ôc  révoltante  ! 

Relifons-ie  : nous  y verrons  d’abord  qu’il  dé.tertqine  les 
fondions  du  eommiftaire  du  Diredoire  exécutif  auprès  des 
aftemblées  ëledoralesq  qu’il  lui  impofe  enfui, te  , {l’obliga- 
tion de  rendre  compte  au  DiredoirC;,  & qu  il  terrain e.  ces 
difpoftcîoris  par  ces  mots*.  « ]3ans  tous  les  cas,  le» Corps 
» légifiacirprônotsce  feul  fut  la  validité  des  opérations  des 
aftemblées  éledorales.  *>  . ^ ' J 

La  contexture  de  l’article  montre  clairement  Iç ‘fens  ôc 
la  liaifon  de  toutes  fes  panies  : il  vient  de  déternqinerçom- 
ment  les  éledions  feroient  furveillées  par  le  Diredoiref  reftoit 
às’airurer  quele  Diredolre  n’en  prît  pas  prétexte  de  s’arroger 
la  moindre  autorité  fur  le  réfultat  de  leurs  opérations  : il  y 
eft  pourvu  par  ratcribution  exclufive  qui  en  eft  léfervée  au 
Corps  légiftarif. 

La  conftitution  femble  ainfi  indiquer  en  meme.t^mps 
la  voie  par  laquelle  elle  entend  que  les  dénonciations  d’illé- 
c^ahiés  foient  le  plüs  communément  faites.  , 

^ l e Dlredoirea-^t-ii  dénoncé  celles  des  juges  des  Bouches- 
du-Rhone  pour  l’an  4?  nous  ne  le  voyons  pas. 

Loin  de' moi  de  pènfer  que  le  droit  n’en  appartienne  pas 
à tout  citoyen  *.  mais  les  dénonciations  privées  auront  tou- 
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jours  moins  de  poids.  Perfonne  n*ignore  que  les  menées , 
les  ambitions , les  mécontentemens , [les  animofîtés , les 
jaloufies , les  haines , précédèrent  ôc  fui  virent  toujoure  ôc 
par-tout  les  élevions  populaires.  Il  eft  peu  d’habitans  d’un 
pays  qui  n’y  participent  vivement,  ou  par  leurs  démarches, 
ou  par  leurs  voeux.  11  eft  donc  permis  de  fufpeder  l’impar- 
tialité ôc  les  intentions  de  ceux  de  qui  elles  y excitent  la 
colère.  Examinons  leurs  réclamations,  nous  le  devons  ; mats 
ne  les  examinons  pas  fans  beatkoiip  de  flegme  , de  matu- 
rité ôc  de  défiance. 

Plus  de  motifs  encore  nous  en  feront  la  loi,  fi  elles  ne 
parviennent  jufqu’à  nous  que  tard  Ôc  fur  la  pente  des  ré- 
criminations ou  peut-être  même  des  réadions. 

La  lagelle  des  lois  a marqué  des  termes  , dont  le  plus  long 
ne  pafie  pas  trois  ans,  à la  pourfuire  des  délits. Il  feroic  de 
leur  prévoyance  d’en  fixer  formellement  un  aux  pourfuites 
Contre  l’illégalité  des  éledions. 

En  attendant,  il  fe  préfente  à ces  pourfuites  une  borne 
naturelle  'qu’il  ne  paroîc  pas  convenable  de  franchir  : c’t  ft 
celle  de  la  période  annuelle,  au  commencement  de  laquelle 
les  éledions  ont  eu  lieu. 

Quand,  des  éledions  n’ont  pas  foulevé  l’attention  d’une 
feflîon  légiflative  pendant  le  cours  de  douze  mois , il  eft 
vraifemblable  quelles  ne  font  aftedées  d’aucun  vice efientieh 

Autorifez  au  contraire  les  légiflarures  à en  connoître 
routes  lès  fois  que  la  fantaifie  leur  en  prendra , ôc  vous 
tenez  une  large  porte  ouverte  fans  ceftè  à l’abus  de  ce 
redoutable  pouvoir  , ainfi  qu’aux  efpérancejj  ôc  aux  tenta- 
tives renaiftantes  des  fadions  : il  n’y  aura  plus  qii’incerri- 
tude  ôc  découragement. dans  les  fondions  publiques.  Les 
parties  des  adminiftrations  , des  juftices  de  paix,  des  tri- 
bunaux civils  ôc  criminels  , du  tribunal  de  calfation  ^ du 
Diredoiie  même  , ôc  même  des  Confeils , qui  n’y  con- 
viendront'pas  aux  vues  d’une  majorité  enhardie,  pourront 
être  alors  aifément  calTees  par  elle. 

Les  éledions  ayant  la  préfomption  en  leur  faveur  ôc 
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^tant  p'refque  toutes  provlfoîrenaent  exécutées  fans  Pînter- 
vention  préalable  du  Corps  légifladf,  rarement  il  fe  trou- 
vera lie  ou^  gêné  par  des  décifions  antérieures , & rien  ne 
soppofera  a ce  quil  fe  falTè  dénoncer,  au  moment  op- 
portun, les  procès-veibaux  decelfesdont  il  Voudra  fe  débar- 
ralïer  : le  mot  n a-tdi  ;pas  etc  lâché?.  On  y découvrira 
toujours  tant  de  nullités  qu&n  voudra,  , 

Nos  vérifications  de  pouvoirs , nos  élevions  Intérieures 
ne  fauroient  etre  al  abri  d une  arme  aufïi  commode.  Pour- 
quoi ne  les  argueroit-on  pas  égalemencau  befoin  de  mai- 
faites  & d’erronnéesf  on  viendroit  enfuite  jufqiies:  dans 
nos  rangs  en  arracher  des  collègues  profcrits  ou  impoiitiinsj 
comme  vicieufement  élus  ^ vicieufement  adpis.  * 

Prenez  garde , repréfentans  du  peuple,  que  ce  f)rftème 
perfide  ne  pofe  même  les  pieds  dans  cete  vénérable  enoeime: 
jofe  l affirmer  , ce  feroit  faire  des  feuilles  de  notre  charte 
conftituiionnelie  le  jouet  des  vents,  - a , 

Entre  ^ toutes  les  fortes  d’éleéfions  , ce  fyftêrae  eft  encore 
plus  particulièrement  â écarter  des  èleétions  judiciaires^  at- 
tendu que  le  mode  des  remplacemens  y préfenre  enfuke 
une  difficulté  înfoluble  : qui  les  fera  ? le  Corps  légiflatif?  . 
œ feroît  le  comble  de  la  déraifon  & du  défordre , le  . 
Direéfoire ? ' Je  fais  bien  qu’on  les  lui  attribue^  mais  j’en 
connoisauffi  rirrégularité  , jofc  même  dire  Tinconféquence 
& les  périls. 

Neprouvez’vous  pas  d ailleurs  , repréfentans  du  peuple, 
une  répugriance  invincible  à établir  cettç  incohérence  ma- 
nifefte  dans  la  .conduite  du  Corps  légiilatif , quen  vertu  d’un 
proces-verbal  il  ait  ad mk  des  repréfentans  du  peuple  dans 
fon  fein  , qu’en  venu  de  ce  même  procès-verbal  des  admiaif- 
irateurs  foient  peut-être  en  exercice,  & que  cependant  , 
plufieurs  années  après,  nous  le  déclarions  tout-â-coup  aul 
ôc  inconftitutionnel  pour  les  juges  ? 

^ On  répliquera  que  leurs’  éleéfcions  feules  ont  offert  des 
vices  & des  nullités.  Mais  non,  on  n’a  même  pas  en  cette 
Qccafion  une  pareille  rcffourcejcar  fin  premier  fcrutin  donna 
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vingt  Juges , èt  à celui-là  on  ne  peut  lui  reprocher , ni 
d’en  5voir  nommé  plus  de  vingt-un  , ni  d’y  avoir  mêlé 
de  délibération  par  acclamation  : il  refteroîc  donc  vingt 
juges  hors  de  prife  , & la  réfolution  n en  excepte  aucun. 

Mais , quelque  cathégorique  que  foie  cette  rëponfe , 
abandonnons-la  pour  un  moment.  Quoi  î m écrierai-je^  en- 
core , un.  procès-verbal  aura  été  fournis  à l’examen  d’une 
commiflion  fpéciale  par  le  Confeil  des  Cinq-Cents 'pour  1 ad- 
rniflion  des  députés  , àc  elle  ne  laura  pas  lu , ou  bien  des 
vices  aufli  faillans  que  des  inconftitutlonnalités  ne  l’y  auront 
pas  frappée  ! & elle  ne  les  aura  pas  dénonct^  ! & , dans  le 
cours  de  foii  rapport , elle  n en  aura  rien  glide  aux  oreilles 
du  légiflateurl  & une  fécondé  commiiîion  fpéciale  au  Confeil 
des  Anciens  , non  moins  inattentive  , non  moins  indifférente  , 
auragardé  un  femblable  filence  ! Repréfentans  du  peuple  j la 
furveillance  & la  jurifdidion  qui  nous  font  attribuées  fur  la 
validité  ou  l’invalidité  desékdions  ne  font  pas  une  prérogative 
honorifique  ou  un  devoir  futile  : il  marque  au  conciaire  parmi 
nos  devoirsiies*‘jiplus  efîentiels  & les  plusfacrësj  mais  s il 
nousi'eftilpermis  de  le  remplir  quand  &•' tomme  il  nous 
plaira,!  fi  noussy  admettons^  ratbkraîreÿ'ü  nous  l’y  érigeons 
en  ufageb&  eniJ'^doClrine , le  gouvernenient  rèpréfentacif 
devlentüune  cliinière  & lai  ibuvéïainecé  nationale  un’  jeu. 

Que  ces  principes  ^d’éternelle  ^.vérité  foient  un  ifèftant 
obfcdfdîPdafïl  ces^  ctifé^^Tdofit"  la;'  ptiidence  humaine  ne 
parviéfidrk  jàiA'3is  à’  gi^^tît^èhlièremcntidcs  états  libres  , 
c’eft Ttîàl  Tnëvîtabîè^;  ceti  èft  un  grand' qu’une  confti- 
tutibn  régiiatite  n’ait^as  ptéviî  cés  accidens  exrraordinaires 
qui' 2nroient''“péur- être  eté’liîôïns  dangereux,  s’ils  avoient 
trouvé  en  ‘elle  leur  remède'  tout  préparé. 

Mais  il  naît  dans  ces  fortes  de  cenjondures  , de  la’vio- 
lenceL,jmême  de  réyénevnent  qui  apprend  à tout  le  monde 
qu’on  .efl  hors  de  la  règle  , <Sc  fait  promptement  fentir  le 
befqin  5c  le  delir  d’y  rentrer. 

Les  moyens  employés  pendant  l’accident  fe 
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vellent'ils  j îorfqne  le  gouvernement  arepcis  fon  cours  accou- 
tumé, & viennent-i4s  de  cette  manière  à tourner  inienfible- 
iiient  en  habitudes?  lEtat  alors, , n’en  doutez  pins  , court 
à la  perte. 

Ainli,  cette  caflfaiion  des^  jugeai ^ été 

excLilable  , le  i8  fn  didor  jari;  5 , pept  ,^re  ; iâiutaire  Sc 
feroit  aujourd  hui  niiïhtde  .fans  . , 

-Dix*hüit  fruâ:idor,  vingt-deux  floréal,  jours de  néceflîte, où 
il  fatiiit  abandonner  le  gouvernail  pour  .courir  r.  à la 
pompe  ; jours  de  deuil  , on  le  bien  général  , jaiiiiira^^ 
des  nialheurs  individuels,  effaça  quelques  erreurs  & quel- 
ques injuftices , puiffé -je  avec  les  dieux  forts  vous  dé- 
tendre conftamment,  de  ne  vous  recommencer  jamais  !' 

Gouverner,  cefl:  coifferver  le  monde  focial  , comme 
la  nature  conferve  le  monde  phyfique,  en  . avançant  incef»- 
famment  parmi  l’ordre  & le  défoj-drp,  la  reproduétion 
oc  les  ruines  , fans  s’arrêter  ni  rétrograder. 

Ne  revenons  donc  pas  en  arrière  vers  des  époques 
déplorables,  & n’y  prenons  pas  des  exemples ^ de  circonf- 
tance.  Le  feu  qui , en  politique,  «’allurne  aux,  coups  dé- 
réglés des  circonlhnces , brûle  ôc  confume,;  U,  chaleur 
au  contraire  qui  vç-ntretient  au  mouvement  ordonné  de  la 
conffituriqn,  anime-&  vivifle.  , , 

JVfais  ici  les  circonftances  elles- mêmes,  quelles  qu’on 
les  ait  alléguées , juflifienr  mal  la  réfolurion. 

Le  pouvoir  judiciaire -,  ou  décide  de  la  réputation  de 
la  vie,  de  la  liberté,  ce  qui  efl:  tout  un  pour,  des  âmes 
républicaines  , de  il  compole  alors  la  jnftice  criminelle; 
ou  il  prononce^fur  les  propriétés  ôc  les  aèlions  de  droit 
qai  en  dérivent,  ôc  c’efl  la  jufliçe  civile. 

Le  tribîiiinal  des  Bouches-durîRhône  ii’a  pas  été  aceufé 
en  tant  qu  il  rend  celle-ci;  il  l’a  été  feuleménc  en  tant 
qu  îl  concourt  a 1 autre,  II  faut  convenir  qu’elle  eft  auflï 
de  beauccup  ta  plus  importante  : voyons  donc  la  part  d’in- 
fluence qu’il  peut  s‘y  ménager, 

La  plus  redoutable  eft  fans  contredit  celle  qui  s’exercée 


9 

fur  le  jugement  des  prévenus:  je  commence  par  elle,& 
je  fens  qu’elle  peut  y devenir  alTtz  décifive  de  la  part  du 
préfidenc  du  tHbunal  Criminel  , foit  par  la  manière  de  di- 
riger le  jury,  Toit  par  celle  de  réfumer  l’indrudion  \ elle 
peut  le  devenir  au ffî  de  la  part  de  l’accufateiir  public  par 
h rigdfeUF*ext^êtîte  ou  les  fophifmes  captieux  de  fes  ac- 
eufations;  mais  ni  Tun  ni  l'autre  ne  font  partie  du  tribunal 
civil  j le  feui  dont  il  foit  ici  queftion  : en  filTent-ils  par- 
tie, que  voulez-vous  de  plus  à leur  égard  que  la  faculté 
donnëe^deux  fois  dans  une  année  au  Direétoire  exécutif, 
de  reorelTer  à fa  guife  parmi  ces  fonéfionnaires  les  erreurs 
des  choix  populaires  ? pour  ce  qui  eft  des  jurys  du  tribu- 
nal civil , leur  fervicé  partager  auprès  du  tribunal  criminel 
s’y  réduit  à peu  piès  a rapplication  en  quelque  forte  ma- 
térielle de“  la  loi. 

Il  en  eft^  autrement  auprès  des  jurys  d’aceufarion  : ^!s 
peuvent  y favorîfer  le  coupable , de  y vexer  l’innocenr , 
comme  on-’ reproche^  nommément  de  l’avoir  fait  aux  juges 
des  Bouches  du  - Rhône  : c’cll  un  grand  malheur  fans 
doute  fnr^tout  pendant  les  difeordes  civiles  ; du  moins 
eft-Ce^une  confolatidn  qu’alors^  même  il  leur  foit  infiniment 
plus  facile  dé  rtiiî ver  que  dé  perdre.  Maisie  véritable  contre- 
poids à cette  influence  inévitaÈble  je'îé  trouve  dans  la 
concurrence  du  jüge-de  paix  dans  la  furveillance  & les 
réquirttions  du  commilTaire  du  Dirécfoire  , «5c  principale- 
ment dans'  le  concours  & les  ^combinaifons  des  jurys  tant 
d’aceufation  que  dé  jugemétît. --P  ^ üi 

Les  jurys  ! voila  où  rértdè  lâ  véritabîè  fauve-garde  contre 
roppreiîion  de  la  procédurë  ci^mihelle,  dépuis  Tes  commeri- 
ceniens  jufqu’a  fa^fiiV,  Tant  q'ué  c&rre  belle  inftÜÙtion  exif- 
tera  fainé  Sc  libre  , la  màiivaife  volonté  des  juges  fera 
foiblemerit  â craindre  , & leur  rôle  dans  la  poui  fuite  des 
délits  ne  fera  guère'  qu’un  rôle  partiF. 

Cependant  fc’ért:  parée  quoh  leur  y fuppofe  un  afeendant 
vainqueur,  qu’on  vous  propofe , répréfenrans  du  peuple* 
de  càrter  ceux  des  Bouches -du  •' R.hô’ne  , «Sc 'ds' chàrgtr  le 
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Diredoîre  de  nommer  à leur  place.  Maïs  avez  - vous  re- 
marqué par  combien  de  fils  le  Directoire  tient  déjà  dans 
fa  main  la  jufticc  criminelle  ? Les  adminiftracions  dreflenc 
les  liftes  des  jurés  : il  deftitüe  & recrée  les  adminiftratipns; 
le  commiftaire  près  d’elles  examine  les  liftes  & y corKourc: 
ce  commifiTaire  eft  l’agent  propre  , accrédité  & puiftant  du 
Diredôiré^  celui -la , left  encore  qui,  près  des  tribunaux 
correctionnels  , compofe  les  jurys  fpéciaux  , ces  jurys  fans 
lefquels  nulle  accufation  grave  n’eft  portée. 

Jufqa’ici  ’ j’ai  cité  fes  moyens  d’inftuence  permanens  Sc 
conftitutionnels  j nous  lui  en  avons  accordé  d’^extraordinaires, 
plus  ptiiftans  encore  : outre  les  nominations  provifoires  des 
préfidèns  criminels  & des  accufatenrs  , ne  lui  avons  - nous 
pas  délégué  temporairement  , l’an  dernier  , celles  d’une 
gpnde  partie  des  juges  du  tribunal  de  calfation,,  â qui  re- 
vient par  appel  la  connoilTancè  de  toutes  les  condamnarions 
prononcées  dans  l’étendue  entière  de  la  République  ? Il  n’y 
a d’excepté  que  les  jugemens  des  confeils  militaires.  Par- 
ierai- je  d’eux  } rappellerai  - je  les  attributions  riçmbreufes 
& importantes  dont  noiis  avons  accru  extraordinairement 
leur  jurifdidion  ? Et  ces  confeils  militaires  , qui  les  crée  ? 
qui  lès  détruit  ? dè  qui  attendent  - ils  ,leur^  fortune  ? de  qui 
iont-ils  les  agens^nés  ? 

Ab  ! loin  de  Vouloir  ajotitèr  encore  fans^Ainé,  néceftité 
inconteftable  & preftante  à l’autorité  extraordlnajre  du  pou- 
voir exécutif  fur  |a  branché  cfiminelle  du  pduyôîrjudjciairej, 
il  y ailroic  déjà  de  quoi  én  trembler,  fi  là  'moralité  des. 
dépôfitaires  & la  réunion  des  circonftances  ^në  nous  ralTu- 
roient  : cela  ne  doit  pas  nous  empêcher  d’afpîrer  au  nioment 
propice  ou  il  fera  donné  dé  replacer  & de  çonlenir  rigou- 
leulenieiit  tous  les  pouvoirs  dans  leurs  propres  bornes.  ' 

La  conftitunon  ne. nous  offre- r-elle  pas  la  périodicité  des 
éîeélîons  contre  les  inconvéniens  des  mauvais  choix  ? Il  eft 
peut  - être  bon  qu’un  peuple  encore  jeu^e  en  liberté  re- 
çoive 'Un  peu  à fcs  dépens  les  leçons  ' âc  les  lumières  de 
l’expérience.  " * 


II 


On  fe  récrie  en  généial  contre  l’incivîfme  des  Juges  : 
je  ne  difconviendrai  pas  que  ce  foie  tout- à-fait  fans  appa- 
rence de  râifon. 

Néanmoins,  il  faut  aufîi  diftinguer,  en  fait  de  civîfme, 
ce  civifme  lincère  ôc  loyal  qui  aime , veut  Sc  foutienc  avec 
une  calme  âc  confiante  fidélité  la  ^République , de  cet 
autre  civifme  brûlant  qiii  enflamme  i’horifon  autour  de 
lui,  ou  de  cet  autre  civilme  énergique  qui  entraîne  un 
peuple  & accomplit  une  révolution  : tous  deux  ont  leur 
utilité  & leurs  portes  marqués.  Celui-ci  convient  princi- 
palement dans  les  places  où  il  ert  moins  quertion  de  ré- 
fléchir que  d’agir  5 celui-là  , dans  celles  qui  exigent  plutôt 
& prefqu  uniquement  le  travail  de  l’application  & de  k 
penfee.  De  ce  nombre  , font  fur-tout  les  places  de  juges: 
leur  lot  ert  infiniment  davantage  la  délicatefle  de  la 
confeience,  la  droiture  du  jugement,  la  froideur  de  la 
délibération , l’étude  réfléchie  des  lois,  que  l’ardeur  de 
lame,  la  fon:e  du  caraélère  Sc  rexpanfion  des  opinions 
politiques.  Les  juges  font  de  tous  nos , fonétlpnnaires  les 
plus  nonibreÙx^^  & ces  dernières  qualités  ‘font  de  tqiues 
les  vertus  publiques  les  . plus  rares.  L’hommej  de  cabinet 
ert  d ailleurs  en  ^général  peu  démpn(]:catifL^  De  ce  qu’il 
naura  pas  monté  fur  les  toits,  il  feron:  injufte  de  con- 
clure qu  il  ert  refté  indifférent  au  charme  éc  aux  prostrés 
de  la  liberté.^  ''  V " ^ 

J e^  n enrends^pas  encore,  une  fqiSj, ^ reprefenrans^  du 
peuplé  , m^e^rendre  le"  défenfeur  - officieux  du  répubhca- 
nifme  des  tribunàùx  j mais  je  trouve  que  ce  feroit  une 
légèreté  indigne  du  Corps  légiflatif  de  le  déclarer  fufpeél:^ 
du  haut  de  fes  tribunes  fur  des  déclamations  indirtinéles  Sc 
vagues:  avec  une  pareille  méthode,  il  n’ert  point  d’atra- 
ques  naéritées  ou  imméritées  contre  quelle  autorité  .pu 
quel  individu  que  ce  fût  qu’on  ne  pût  faire  pcéf^ 
valoir.  ‘ ^ 

Je  dis  ceci  par  aüufion  à la  manière  dont  on  avoir  d’abord 
genéraîife  la  dénonciation  des  tribunaux  j dénonciation  donc 


celle  du  tribunal  des  Bouches-du-Rhône  a paru  un  inftant 
ne  former  que  le  premier  chaînon  ôc  le  premier  eflfai. 

Cependant  on  articule  contre  lui  des  charges  pofîrives 
& d’une  énorme  gravité.  Si  , en  effet,  elles  font  fondées, 
elles  appellent  une  punition  éclatante  Ôc  exemplaire  fur  la 
tête  de  leurs  auteurs  : feulement  je  ne  vois  pas  la  nécef- 
ficé  d’y  envelopper  l’indépendance  conftirutionnelie  de  notre 
fyftème  judiciaire. 

Les  principes  que  j’ai  déduits  jufqu’à  préfent  font  de 
premier  ordre , & tellement  impérieux  , qu’ils  tranchent  la 
queftion  dont  nous  nous  occupons. 

Néanmoins  J je  vais  examiner  rapidement  cette  nullité 
radicale  qu’on  reproche  au  procès-verbal  d’éleéfcion , & fur 
laquelle  le  rapport  de  votre  commUîîon  a dû  complètement 
vous  défabufer. 

Pour  moi , je  ne  connois  de  nullité  radicale  en  ce  genre 
que  celle  qui  procède  d’une  infcaétion  formelle  à quelqu’un 
des  articles  de  la  conflitution.  Le  peuple  s’y  étant  réfervé 
les  éledions  , lui  feul , de  qui  tous  les  pouvoirs  émanent, 
a pu  s’impofer  les  conditions,  faute  defquelles  Tufage 
qu*il  auroit  fait  de  fon  droit  feioit  nul.  _ 

Sans  doute,  le  Corps  légiflacif  a pu  aufli , de  fon  côté  , 
Sc  a même  dû  offrir  aux  alfemblées  publiques  une  .marche  , 
une  difeipline  5 un  réglement  uniformes  ; mais  parce  qu’elles 
ne  s’y  feront  pas  minutieufemenc  & littéralement  affervies , 
fera-ce  à dire  qu’il  fêta  le  maître  de  repoulTer  fes  choix  ? 
Je  ne  me  le  perfuaderai  jamais;  &,  à cet  égard,  je  ne 
reconnoitrai  de  religion  politique  que  celle  qui  dérivera 
clairement  du  texte  même  de  notre  ade  conftitutionnej. 

Comparons  à fes  difpofitions  la  partie  qui  nous  a été 
fignalée  du  procès-verbal  du  corps  éledoral  des  Bouches- 
du-Pvhône  , relative  à la  nomination  des  juges. 

Le  fcrucin  en  a donné  vingt  quatre  , ôc  le  corps  élec- 
toral s’en  eft  définitivement  tenu  â vingt-deux,  aii  lieu 
des  vingt* un  que  la  loi  défigaoit  : voila  ce  qu’on  objedoit. 

Une  rébellion  préméditée  de  ce  genre  contre  la  loi 


eût  été  certes  par  trop  Folle  de  ittutile  , pour  qu  elle  Fur 
vraifemblable. 

AulFi  les  écIaircilTettîens  de  la  caminillio:i  à ce  fujet 
ne  iailFenc-ils  rien  à dclirer. 

LorFqiie  le  corps  éleéloral  fit  la  nomination  des  juges , 
c’eft-à'dire  les  26  ôc  27  vendémiaire  an  IV , la  loi  du  19 
du  même  mois  iai  étoic  inconnue  : elle  ne  parvint  dans 
le  département  que  le  3 brumaire^  quatre  jours  après  la 
difioliuion  de  l’allemblée.  Cependant- elle  en  eut  connoiF- 
fance  par  les  papiers  publics  dès  le  28 , veille  du  jour  de 
cette  difiblution. 

Sa  feule  boufiole  auparavant,  pour  la  compofiiioi  du 
tribunal,  c’étoit  la  confticution  , où  il  eft  dit,  art.  216, 
que  chaque  tàhunal  civil  ferait'  compofé  de  vingt  juges  ai 
moins  : le  corps  éieéboral  calcula  que  la  nature  6c  la  quan- 
tité des  affaires  6c  des  obligations  impofées  aux  tribunaux 
civils,  y néceffiteroient  le  nombre  de  vingt-quatre  jugés. 
11  dépofa,  les  motifs  de  fon  opinion  dans^  fon  procès- 
verbal  \ mais , le  28  vendémaire  , il  lut  le  contraire  dans 
les  débats  de  la  Convention,  & dans  Con  décret  du ‘19. 
Le  temps  preflbir.  Le  premier,  ferutin  dù’^26 -a voit  produit 
vingt  juges  à' la  pluralité  abfolue  des  fafirage^';  celui 
du  27  avoit  donné  les ‘quatre  auttes'rcela  faifoiti  iés  vidge* 
quatre  dont  on  étoit  convenu.’^^L'afieriiblée  crut  alorà  pou- 
voir lailfer  pour  fuppiéans  ceux  qùiffe  troùvoient  élus  de- 
trop  pour  juges*,  fi  elle  en  défigna -enqore  vingt  ^ déux 
comme  tels,  au  lieu  de  vingt-un  qui  Hui  revenoienfÇ  cefl 
que  fon  département  ayant  eu  cinq  diftriêls,  elle  y compta 
fur  cinq  tribunaux  correélionnels  au  lieu  de  quatre;  car 
elle  fe  Fépara  avant  de  conuoîcre  le  tableau  annexé  a*  la 
loi  du  19  vendémiaire,  6c  qui  ne  fut  approuvé  par  la 
Convention  qu’à  ja  féance  du  21.  . ^ 

La  précipitation  des  circonflaiices  6c  la  lecture  du  procè'- 
verbal  rendent  ces  méprifes  très-colicevables.  ^ 

Mais  vicient-elles  radicalement  les  éleéfcioas  ? 

Si  les  élections  ont  indiqué  un  juge  de  trop,  elle;  n*ont 
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prea^^ierement  tranfgrefli  que  k loî  du  19  vendémiaire 
quelles  ne  connoilToient  pas  & qui  en  fixe  le  maximum  , & 
non  a conft.tut.on  qu’elks  coniioiffoieiu  & qui  n’en  fixe 
que  le  mimmum  ; fecondeinenc , à en  juger  par  analogie, 
nos  lois  (1)  décident  que , d^tns  le  cas  où  un  bulletin  d’élec- 
non  porte  plus  de  noms  qu’il  n’en  faut,  on  retranche 
les  deiniets , Sc  le  bulletin  vaut  pour  les  premiers  noms 
écrits  julqu  a concurrence  du  nombre  des  fonélionnaires  à 
elire  : pourquoi  cette  règle  ne  s’appliqueroit-elle  pas  d’elle- 
m me  a ce  procès-verbal  d’éledion?  Si  le  légiûateur  ne 
ielt  pas  expliqué,  c’eft  que,  pour  k nombre  des  membres 
compol^t  les  autorités  confiituées , l’erreur  a pu  arriver 
aux  ekaions  qui  ont  précédé  la  mife  en  afttvké  de  la 
conlhtutien  , mais  ne  fauroit  (e  renouveler  à l’avenir  ; 
troi  lemement  enfin,  votre  commiffion  vous, a parfaitement 
objerve  quelarticle  29  dé  la  confticution  ie  conteïite  d’an- 
nu^er  ce  qu  une  alTemblée  d’eledions  aurait  delà 

‘le  l obj  et  de  fa  convocation  ^ fans  que  cette  nullité  entraîne 
cel.e  ri  aucune,  autre  partie  de  fes  opérations}  il  n’jr  a pas 
de  repliqqe  a ce  î-adonnement,  ni  à fon,  application. 

^^uant  aux  Xuppléans , la  cqnftitution  n’ordonne  pas  quais 

a féparé  dé  celui  des,  jugel  ; il 

n eft  donc  m etonpant , m extraofdiuaitè , i»  inconftitu- 
tionnel  qu  une  aifemblée  électorale  qui  touchcMt  a fon 
riermer  moment  , fe  foit  crue  autorifée  ,d  défignet  comme 
luppleans  ceux  quielle  avoir  dé|a  déf>gnésde  trop  comme  juges. 

qit-il  vrai  qq’elle  ait  en.  violé  les  formes . détermi- 

nées _par  la  conjluuuon  ? je  défie  d’indiquer  l’article  où  font 
copbgnees  ces  formes  que  les  ékaeuts  des  Bouches-du- 
itnone  ont  dédaignées  ou  négligées. 

Plus  nous  ferons  pénétrés  d’un  refpeft  fincètè  |>onr  notre 
ivie  fecre  , moins  nous  iui  prêterons  jamais  un  fens  forcé 

«V  înnnin-irtivc. 


iopniltique. 

Déclarer  que  des  fujets  nommés  juges  au  ferurin  refte- 


( ï ) JLois  dçs  18  ventofe-  & 6 germinai  an  6, 
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ront  fnppléans  , ce  n*cft  pas  élite  par  acclamation , c'ed 
décider  qa’en  vertu  du  fcrucin  déjà  fait  ils  deviendront 
juges  J quand  il  y aura  lieu  à remplacement , puifqu’ils 
ne  font  point  appelés  à le  devenir  fur-le-champ.  Cette  dé- 
libération n^’elf  pas  iifâC  élection  , ^ & la  conilicurion  ne  dé- 
fend pas  aux  alTemblées  éleâroraks  de  délibérer. 

‘ Au  refte  , il  faut  toujours  en  revenir  a^ce  refuitat,  qu’il  y 
a eu  pour  la  nomination  des  juges  du  tribunal  civil  des 
Bouches-du-Rhône  5 deux  fcrutins  , dont  le  premier  en  a 
nommé  vingt  5 & le  deuxième  quatre.  Or  de  routes  les  nul- 
lités dont  on  taxe  en  général  le  procès-verbal  de  cette 
éledion  , aucune  ne  s’applique  au  premier  fcrutin  j la 
réfolution  , lur  vingt-un  juges  qu’elle  acreintj  en  deftitutroic 
donc  vingt  arbitrairement.  ^ 

Je  crois  auipatriociime  fiacère  qui  l’a  provoquée  Sc  ïnf- 
pirée  ^ mais  qu’au  lieu  de  fe  livrer  à ces  écarts , propres 
aniquementi à égarer  &:J^ftupéher  l’opinion  publique,  il  fe^ 
déploie  dan^  ces  ades  dé  légiflation  qui , Comme  la  cohf- 
cription  miliraire  cimentent  & enracinent  les  republi-^ 
ques  ^ qu’ihife  ha^6  d’alfeoit  toutes  les  parties  de  i’éduca^. 
tion  & de  Fmftrudion  prépare  infarigablenierîc  la 

liberté  régu  h ri  fée^^de  la  prelFe  , cetté' liberté,  la  feuTs^  qui 
n’admette  exception  ni  répit,  la  feule  avec  laquelle  aucune 
autre  ne  court' k longue  de  péril  / âc  fans  laquelle  il 
n’en  fubfifte  pas  d’alTurée.  ^ 

Quant  àda  juftice  civile , refpedoiis-la  du  moins  auràiit 
que  Robefpierre  la  refpeda , rarement  de  îbn  temps , elié  ' 
reçut  d’atteinte  y ni  d’intrus , même  fous  le  prétexte  alors; 
n baunal  & (i  facile  d’incivifme  ; confentirlons-nous  à prou- 
ver, par  des  conctaftes,  qu’il  eut  quelque  talent  fupécieuc , 
de  gouvernement , ou,  par  des  fautes,  qu’il  ne  commit  pas 
les  plus  grandes  ? ' 

Poftérieuremenc  a cette  réfo’ution  , nous  avons  vu  le 
Confeil  des  Cinq- Cents  rendre  aux  tribunaux  la  confiance 
& k ftabilité  ébranlées  par  les  motio  is  qui  avôienc  pré- 
cédé. Cette  fage  réhpifcence  nous  apprend  quel  leroic  le 
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fort  de  là  propofition  que  nous  difcutons , fi  elle  lui  érolt 
îout-à- l’heure  préfencée. 

Rèpréfentans  du  peuple,  la  liberté  eft  éclofe  en  France ^ 
félon  la  prédidion  d’un  pnblicifte  (i)  étranger,  de  l’indé- 
pendance que  l’ordre  juciiciaire  y avoir  prefque  feid  à peu- 
près  confervée  fous  la  monarchie.  Expo  ferions- ne?  us  la  France 
à perdre  au  contraire  un  jour  la  liberté  , psrçe  que  nous 
y aurions  enfeigné , fous  la  République , comment  il  fe- 
roit  poffible  d’y  altérer  cette  meme  indépendance  ? Vous 
ne  le  voudrez  pas , & nous  n’y  coopérerons  point. 

Je  vote  pour  le  rejet  de  la  réfolution. 


( J ) Blackftonc  , if  ans  fes  Commentaires  fur  Us  lois  Anglaîfes  ^ 
publiés  en  iy65,^ 
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